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Ame : terranaute,

bivouaquant

-en attendant l’appui cosmique-

dans une antichambre d’hôte :

“Au Corps Physique”

-en copropriétaire ambivalente :

aussi hermétique que transparente

-faute d’accords spécifiques,

“Au Corps Physique” :

héberge peu prestigieuse, 

et peu religieuse,

mais très touristique,

à la fin d’une longue route historique,

site magnifique, implantation  fâcheuse,

style éclectique, réalisation litigieuse,

logement  constamment ballotté,

entre “résidence forcée”

et “violation prolongée de domicile”,

entre un arrêté de péril

et une classification comme monument.

Statut de demeurant :

majordome ou fantôme ?

Les symptômes de l’homme

se contredisent à sa guise.

“Au Corps Physique” :

le gîte et le couvert

-mauvais service en hiver,

-trop animé en été,

à l’étage, mais pas meublé,

tapage  métaphysiquement réglementé,

escalier  en  double hélice :

sans velours et sans retour,

escalier de service : précipice,

escalier de secours : grand détour,

climat constant de viager,

vent coulis d’espace infini,

courants d’air d’éther, 

turbulences d’essence,

lumière crépusculaire en permanence,

éclairage par captage

du contre-jour tout autour

-illumination par réflexion,

antichambre absolue

avec vue

sur non-réalité,

percée de prières

comme de meurtrières,

percée d’une libre pensée

comme d’une large baie vitrée,

immeuble pourtant étroit,

partagé avec d’autres “Soi”

-pour couvrir les frais ménagers,

contemplant tous en canapé -viennois-

au soir de chaque instant :

le soleil couchant

sur le néant

-le couvre-feu des adieux-

comblé d’une volée d’oies figurées

à travers l’inespéré,

ou pour se distraire de la sensation journalière :

une belle allégorie sur l’anatomie :

la vie.

Corps physique - scaphandre :

lacé jusqu’au souffle,

liées les mains

-avec leur logique de moufle,

liés les pieds

-avec leur logique de pantoufle,

liée la cage thoracique

-avec sa logique de baleines,

liée la boîte crânienne

-avec sa logique de crustacé :

curiosité qui au toucher, qui aux marées, qui à l’espace se retire,

avec le crâne comme casque de plongeur

-engrenures bien fermées :

protégeant des deux côtés :

résistant aux faits 

comme aux chocs des idées,

imperméable à l’enchantement

comme aux prodiges,

mais toujours prêt aux plongeons de prestige,

avec le nez pour tuba,

les yeux comme périscope :

myopes vis-à-vis des marées,

presbytes vis-à-vis le clapotis des invites,

sondes à ondes moyennes :

observateurs aux courants,

clairvoyants vis-à-vis des baleines,

les poumons pour bouteilles d’air comprimé,

citernes de gémissements

-mélange d’alizé et d’oxygène,       

suffisantes à peine :

vides en deux traits,

pleines d’un étonnement,

comme le cerveau,

autre tonneau :

creux après deux aveux,

gonflé après autant de pensées,

telle la cervelle :

réseau de vanelles

-logique d’éclusier

-raisons de cloison :

contrariété aux marées, 

aux sources sous-marines :

de l’écoulement sec 

jusqu’ aux ondines.

Corps physique :

veston raté,

veston de poids,

pour échapper à l’émoi cosmique,

au vol plané,

à la notion non diluée

d’égalité et de liberté,

veston tampon,

veston crampon,

contre une exposition à trop de justice et à trop de clarté :

veston de scaphandrier :

corps physique :

corps pratique :

approprié à la terranautique :

corps à durée,

corps à mesure,

seyant toute posture,

dépliable et repliable,

pas plus grand que ses allures,

pas plus petit  que ses parties,

lourd d’envergure,

léger d’absences,

corps au sens réel :

orifices corporels pointés vers les substances,

piège à atomes, piège à sentiments :

corps tendu entre l’espace et le néant :

vide d’éponge-lieu à rallonges,

vide caréné-lieu incarné,

vide irremplaçable-lieu incontournable,

vide pliable-lieu portable,

vide partial-lieu mouvant,

vide appliqué-lieu locomoteur,

vide farci de matière-lieu arraché de la terre,

subjectivité,

imperméabilité délicate :

pression préférentielle :

une banalité sensorielle et immédiate 

par sens particulier

-portions amplifiable à volonté-

mais à condition que les particularités drôles

n’arrivent qu’à tour de rôle.

La moralité de scaphandrier 

égale 

l’intégrité de son scaphandre.

C’est la navigation par fuites dosées :

avec la conscience comme lest pour monter,

avec la conscience comme lest pour descendre,

avec la science comme lest de rapprochement,

avec la science comme lest d’éloignement,

avec le “moi” et son contrepoids exact d’émoi,

et le tout sous la pression incessante

des circonstances atténuantes,

haleine : bulles d’oxygène,

soupirs : bulles de désir,

patience :  bulles de contenance,

intention : sillon,

sillage : démarrage,

remous : idées floues,

stupeur : bulles à vapeur,

évaporage : libertinage,

neutralité : bulles dans tous les sens : 

engagement fuyant de partout

- parti-pris pour tout état donné,

comme l’objectivité, 

comme  l’abstinence :

bulles d’ indifférence,

comme le bavardage :

bulles qui pullulent

-gaspillage d’existence,

ne pas confondre avec la liberté :

bulles d’appartenance de tous côtés :

bulles de générosité :

bulles d’aération :

refus de tout état donné :

aérage d’existence,

petit ballon tout rond ?

c’est une pensée,  bien équilibrée !

-car les vérités sont des bulles carénées à la réalité

ou du réalisme,

syllogisme : trois bulles d’affilée,

rangées en bataillon : argumentation,

traînées en serpent :  mijotement,

en gros et sur mesure : une imposture !,

la réticence, c’est des bulles assourdissantes

-puisque l’éloquence, c’est des bulles de silence,

alvéoles résonantes : parole causante,

rhétorique : bulles acoustiques,

avec élégance : bulles de séance,

mots rimés : bulles alignées,

fait avec talent : pétillement,

avec génie : jaillissement, ou source de vie : aérothérapie,

-mais un poème c’est généralement des bulles de bâillement,

globules ouatinées : pour rêver,

follicules ridicules : pour le crédule, 

mots d’esprit : bulles en court-circuit,

et des bulles communicantes pour toute état délirante

-car la poésie ou la passion c’est  toujours des bulles en fusion,

déclarations romanesques : bulles gigantesques,

déclarations philosophiques : bulles microscopiques,

et les déclarations des droits de l’homme  

restent en somme des bulles de pogrom,

liberté d’ expression : liberté des ballons,

argument politique :  c’est du pneumatique,

gonflé d’un air intelligent : bulles de président,

hommage : bulles de largage,

louanges : bulles de vidange,

applaudissements de la constituante : foule d’ampoules éclatantes,

scrupules : bulles de calcul

- bulles de patience - bulles de suspence,

traité de paix : bulles de délai - bulles aux aguets

- bulles de fièvre – bulles de Sèvres,

traité de guerre : bulles par terre – bulles en éclats,

en somme : le capital : bulles au néant,

payable à vue courte,

à vie courte,

mais à portée intercontinentale,

payable à perte de vue, 

à perte de vie,

avec l’idéologie 

ou : l’hébétude alerte 

par manque de guerre ouverte :

idées blindées par manque de chars,

principes évidés par manque de tranchées,

clichés par manque de piège préfabriqué,

doctrine par manque de champ de mines,

axiomes civils par manque de projectiles,

préjugés vulgaires par manque de missiles terre à terre,

préjugés raffinés par manque de missiles guidées,

arguments ethniques par manque d’armes biologiques,

arguments technologiques par manque de bombes atomiques,

et des arguments boursiers par manque de Jugement Dernier,

et rien à faire :

formules incantatoires : bulles de désespoir,

prières : bulles en l’air,

transe : bulles d’ encens,

homélie: bulles en série,

homélie de doyen : série sans fin,

vérités de la bible : bulles extensibles,

vérités du coran : bulles de mille ans,

dogmes des réligions universelles :

bulles d’excommunication mutuelle,

car l’eau 

n’est jamais but,

l’eau n’est jamais bu,

l’eau est lu

-brasse à la ligne,

mais que c’est dévastant 

de lire un étang, 

une goutte de rosée,

une larme non versée,

en graphie “Océan”,

de lire à haute voix

les exploits d’un filet, 

de lire en sourdine

les secrets de la bruine,

ou l’écriture serrée 

d’une ondée,

le griffonnage

de l’orage :

le déchiffrage par la traverse

des bouffées d’une averse,

de faire dans une flaque

la lecture spéculaire

d’une charbonnière,

enluminant le ciel et la terre

comme une face et son envers

-interligne insigne

entre le bavardage des nuages

et de la nuit étoilée,

quel délire de lire en filigrane

les omniprésentes histoires  persanes,

de lire sur des lèvres sans défense

l’écoulement des silences,

ou quelques passages de visage 

soigneusement ridés,

de lire en amont, 

et en aval,

mais jamais en diagonale,

de lire tout l’original comme une écriture fluide

qui ne tache que sur du vide :

signature d’ Atlantide,

de lire la lune dans le lac :

glossaire d’images lunaires

-images à la nage

sur fond de réticence opaque,

de lire l’onde comme une unité de fronde,

de lire l’ondoiement : unité d’enchantement

-mots qui foulent, flots qui roulent 

-car le vers est unité d’houle, 

comme une petite anthologie d’eau :  

déferlement ou petit poème d’eau,

sursaut qui devient -dans un lit approprié,

murmure de conte de fées,

courante encore incertaine

-innarrable ou innavigable-

comme les fables ineffables d’une fontaine,

comme les charades rétrogrades des cascades,

suit le ruisseau : fabliau,

plus méchant : le torrent,

plus cavalière : la rivière,

suit le fleuve : chronique populaire,

traînant tout un vocabulaire

abreuvant la nation entière,

et finalement la mer :

abasourdissement !

-puisque toutes les histoires de peuple finissent et s’unissent 

en abasourdissement,

quoique..en pleine graphie “Océan”,

pourtant :

Au Commencement était le Grand Calme :

rien que des silences :

rides dans l’indicible,

et des vides :

rides dans l’impossible,

dans l’ignorance pure 

-non diluée, non coupée, et irréductible-

qu’est l’espace,

dans l’impatience pure 

-non diluée, non coupée, et irréductible-

qu’est le temps,

rien que le temps et l’espace

se faisant des grimaces :

un tremblement d’espace

-qui n’est rien d’autre que le sentiment d’audace

sans clôture,

un clignement de temps

-qui n’est rien d’autre que l’alignement des instants

sans futur,

et l’espace 

–sans enveloppe ni filet,

et le temps 

–sans écope ni creuset,

n’étant pour rien dans la combine,

se collident de manière frontale :

alliage égal,

pour retomber en moitiés d’univers,

en faisant triste mine 

et des rides dans le vide :

la matière : 

la matière :

amalgame maximal,

densité optimale du trivial,

repère involontaire

ou jouet infâme

du mimodrame,

alliage égal de fortuit et de fatal,

délimitant le terrain du sort 

comme un terrain de sport :

séparant le ciel de la terre,

et l’esprit du corps,

et le vivant du mort,

et tous les autres moitiés d’univers

en traits de caractère adversaires

-transformant la combine

en mauvaise mine,

séparant par section dorée :

le coup de nageoire et l’espoir,

le coup d’ aileron et l’intuition,

le coup de nage et le courage,

le flottement et le flottement,

le bercement et le sentiment,

le frisson et l’émotion,

la percée et la pensée,

le flot reployant et le pressentiment,

bref : séparant de la lame contraire  l’âme toute entière,

en faisant par inadvertance :

une toute petite pliure dans le silence :

le Verbe 

avec toute son éloquence,

un faux pli - la poésie,

une froissure – la littérature : 

le Grand Calme était fini.

Et la mélancolie dans tout cela ?

Mélancolie : 

moment zéro de navigation :

une vague pour une vague,

une obole pour un coup d’aviron,

bulles d’eau,

gouttes à la mer,

portion d’ondine – potion d’ondine :

larmes sous-marines

-confiance dans l’univers

menant à une inquiétude sur le vide

et à une profonde lassitude

de toute respiration aride :

démangeaison aux branchies

ou nostalgie d’ océanide

-vessies hors fonction depuis Atlantide,

mélancolie.

Que des lames

entre les âmes,

coup de coeur :

coup de rame,

le coeur qui est d’abord :

battement d’abattement,

épicentre de transport,

clé de répartition 

des palpitations, 

le coeur, 

moteur hors-bord,

moteur hors-corps,

moteur hors-sort,

ingouvernablement :

clapotis dans l’avis,

ondoiement dans le sentiment,

frétillement dans l’impalpable,

avancement dans l’immesurable,

poésie. 

Et l’amour ?

Avec la terre qui serre ?

Avec l’oxygène qui gêne ?

Ganté de mains,

chaussé de pieds,

épaulé d’une tête,

corseté d’une poitrine,

costumé d’épiderme ?

Et obligé de le porter à son terme 

-cet ensemble existentiellement démodé :

robe hydrophobe,

robe anaërobe,

que gobe le globe,
robe d’avant-garde-robe

pour les snobs du Perm ?

L’amour ?

Avec l’objet

comme arrêt,

avec la matière

comme barrière,

comme parapet

qui barre les regards,

qui barre les touchers,
embouteillage de sensibilité,

barrage des sens,

barrage d’images,

apparence ?

D’une brêche 

jaillit déjà la poésie :

alliage égal-alliage régale  
d’amour et d’eau fraîche

-pores : métaphores

-fissures en figures

-gouttelettes de chansonnettes,

cela dégouline en rimes féminines et masculines,

cela ruisselle de l’inconditionnel.

Et l’amour ?

Gaspillage d’immortel,

toute une affaire pour le tenir :

trop facile d’en extraire,

trop facile d’en gaspiller,

trop facile de s’en défaire

-si le mystérieux est l’entr’ouvert,

l’inconcevable c’est le grand ouvert,

impossible d’éclairer d’une manière féconde

cette lumière qui tombe hors du monde.

Mais il y a l’âme : 

petite cloche à luminosité :

bien secouer avant l’usage

-fin du monde aller-retour

-fin du monde aller-retour,
petits flocons d’ idées,

petits flocons  d’amours,

blizzard du bizarre,
rafale sur assises inégales,

ouragan sur arrière-plan stylisant :
paysage littoral,

littoral entre vide et océan,

entre l’espace et le temps,

globe d’aplomb : 

lit d’édredon,


globe à l’envers : 

tout se crée-tout se perd,

bocage d’images,
bocage d’adages,

moins voyant que l’ étayage :

-voussure gothique : cage thoracique,

-toiture romane : le crâne,

le crâne :

dernière caverne de l’homme moderne,

le tronc :

dernier vestige du prestige abyssal et du vertige original,

rafale
sur fond ancestral,


le tronc :

miniature grandeur nature 

du chaos primordial,

rafale
sur fond dédale,


le crâne :

maquette fidèle à échelle sociale 

de la distribution des murmures,

rafale
sur fond atonal,


dont :


la faculté verbale : 

version réduite et enrouée du cri primal,

comme de suite :

âme : corps au sens inverse,

corps raté, vide raté, lieu raté,

sort raté, guide raté, dieu raté,

mort raté,

corps délogé, vide d’un dieu,

incarnation sans mesure,

corps au sens contraire :

lourd d’absences,

léger d’ envergures,

volume de néant,

poids d’univers,

contour : fin du monde aller-retour,

surface : fin du monde pile et face,

densité spécifique : inspécifiable :

-coulant dans l’existant,

-flottant sur le néant,

-planant dans l’inimaginable,

alliage d’amour et de solitude,

alliage de bouée d’amarrage

- amarrage au monde figuré,

flexible qu’à l’espace,

stable qu’aux infinités,

vulnérable face au vulnérable :

en masse, en corps, en miettes, ou détaché :

sujet aux conditions ou lois de liberté :

égalité d’usure -  égalité de touchers

- égalité de blessures -  égalité de sutures,

commerce et transports :
que des corps à corps entre les âmes :
munition de désir-ration de raison,

rapports monogames et totalitaires
par manque de tiers,  

corrosion mutuelle par manque de vieilissement gradué,

mort cramponnée par manque de mort naturelle,

agonie nette par manque de défaite,

car la mort c’est l’incapacité de la nature de nous vaincre par le vivant. 

Ame,

corps à l’envers,

corps à usage et à voyage interne

par manque de tirage et de paysage externe :

le crâne sert d’hémisphère 

-modeste mais bien leste-

par manque de voûte céleste,

et dans son creux le jeu des lacunes

sert de clair de lune,

et dans la nuit étoilée d’idées

- fixées sur un pied de cristal -

le tronc navigue à  l’estime

entre l’ infini et les autres abîmes,

navigue vers minuit - par manque d’idéal,

embarcation sans pavillon :

cargaison à l’abandon,

calaison d’émotion,

depuis la terre ferme d’épiderme

gagnant la marge par manque de large,

ballottée au gré du vague à l’âme, par manque d’un fond de lame,

lof du monde,

avec le vague du temps par manque de cadran,

parmi tout ce vague par manque d’océan,

avec la franchise par manque de brise,

et la colère par manque de tonnerre,

avec la gaieté faute d’été :

et les années indiennes par manque de méridienne,

et tous ces climats hors format :

de la confusion luxuriante  

- par manque de floraison,

le long de toutes ces variantes de générosité 

- par manque de malvacées,

jusqu’à la générosité  pleine et sobre 

par manque d’octobre.

Ame,

absence ratée-distance ratée-présence ratée, 

mélange d’horizons,

mélange de touchers,

mélange d’horizons et de touchers :

esprit par manque de points d’appui,

force de volonté par manque de points leviers,  

inhabileté foncière faute de matière première :

excessivité par manque de bordages,

désorientation par manque de couchant, de levant, 

de reflet temporisant sur un arrière-plan sans âge,

d’arrière-fond-barrage,

exagération par manque de mesurable,

manque de prise-manque de guise par manque d’impénétrable,

dévouement absolu par manque de comparable,

bavardage ininterrompu par absence d’ineffable.

mélancolie : faute de pesanteur,

nostalgie : faute d’inertie,

langueur : faute d’érosion,

largeur par manque de largeur,

métaphysique faute d’horizon couché,

poétique par déficit panoramique,

versification faute de stratification géologique,

mystique ou concupiscence à vol d’oiseau :

par l’absence de distances

et de points d’assaut,

moralité par manque d’ordre de proximité,

valeurs par manque d’ordre de grandeur,

conscience par manque d’ordre d’importance,

bon sens par manque d’ordre d’évidence,

fantaisie par manque d’ordre d’apparence,

en résumé : 

amour par manque de fatalité tout court,
âme.

Ame, 

corps au sens inverse

dans un monde à rebours :

âme qui traverse la nuit :

loin du monde aller-retour,

qui traverse le jour :

même circuit, autre détour,

âme qu’exerce la nuit :

fin du monde aller-retour,

qu’exerce le jour :

même défi, autre bravoure,

âme  qu’immerse la nuit : 

fond du monde aller-retour,

qu’immerse le jour :

même coulis, autre bruit sourd,

âme que berce la nuit :

fin du monde aller-retour,

que berce le jour :

même appui, autre velours. 

Ame,

corps infiniment franc et galant

qui prend la forme de ses mouvements,

arraché du ciel,
déraciné de la terre,

farci d’infini,
et enterré dans le vivant,

dispersé sur les cinq éléments,

écartelé par les six sens,

criblé d’idées,

et de réminiscences,

comme le cendre des scaphandres,

corps insaisissable par manque de clôture,

corps transparent par manque de sédiment,

usure aux jointures par les adieux,

aux creux par les absences,

aux extrémités par  les bords,

aux membrures par les quatre coins du vent,

aux ouvertures par le débordant,

usure par le murmure du vent,

par le clapotement,

par le cliquetis indéfini,

par le flottement des voiles,

le scintillement des étoiles :

le branlement d’un instant dans le temps,

d’un événement dans la réalité,

de la vérité jusqu’au débordant,

corps sans fin,
au vertige du trop plein,

corps serré par la solitude,

délaissé par la multitude,

secoué par l’intouchable,

étouffé par manque de contiguité,

couvert d’ouvert,

sans armure d’allures,

sans cuirasse de fugace,

sans l’abri du fini,

sans ombrelle d’artificiel,

mal assorti  à l’établi,

mal ajusté à l’ajusté,

usé aux sutures par la mesure,

usé aux contenants par le contingent,

usé aux branchements par l’omniprésent,

usé aux sens par le vacant,

ouïe traquée par les silences des éléments,

vision harcelée par les invisibilités des essences,

corps blessé par manque de touchers :

immortalité.

Ame,

corps à chaque démesure,

à chaque usure :

corps suprasensuel à usage multiculturel,

corps à travers la chair et le sang,

à travers l’argent et le rang,

corps communiste,

infiniment interrompu

-à son insu-

par le monde matérialiste,

corps fait d’univers et de blancs,

s’apprêtant autant au tout qu’au néant,

corps immuable aux pas perdus,

sans bords ni rivage,

qui-vive de cabotage à la dérive des continents,

âme, 

où se croisent les aubes,

les horizons, et les touchers

-c’est ainsi qu’une âme se situe et se laisse tracer,

âme, où les vents poussent des soupirs 
et des rires et des sons, 
et des mots et des peines,

et reprennent haleine,

où les flots ont libre cours, 

et se versent au culminant,

où les étoiles font le jour  

et retrouvent enfin leur place face aux elements,

âme.

P L A I D O Y E R  

Le corps physique,

mesdamesmessieurs du jury,

le corps physique est là, devant vous,

devant vous tous,

irréfutablement, incontournablement,

tandis que l’âme refuse obstinément de comparâitre,

et reste bel et bien une hypothèse

à démontrer par l’absurde.

Mais il s’agit d’une invisibilité par trop de transparence,

et d’une transparence par manque de flou.

L’ âme se fait indémontrable par excès d’exposition,

et en donnant sa parole et ses actes

sans contre-poids en silences, en absences, en patiences.

C’est une dissolution par omniprésence.

De l’autre côté, le corps-lui est bien vrai, je l’admets

-mais à contrecoeur,

car le corps reste un truisme,

c’est-à-dire : citoyen d’un monde de truismes :

il n’est pas original,

il est trop évident,

il est étrangement évident :

ses petites histoires s’accordent trop aux faits,

ses aigreurs ont trop de raison d’être,

ses jouissances sont trop innocentes,

ses rêves sont trop raisonnables,

ses vues sont trop peu manoeuvrables,

ses silences manquent de suspence,
et ses illusions manquent d’effet,

bref : tout cela manque de corps, de souffle, de passion, de jeu, de défi et d’enjeu.

Le corps, c’est trop facile,

il n’est pas délibéré,

il n’est  même pas orienté,

et jamais direct.

Il réagit peut-être prompt à la riposte

mais il réagit toujours un peu hors de propos.

Le corps est trop voyant aussi, trop criard, et trop poussif.

On dirait qu’il n’appartient  qu’aux sens.

Et les règles de son jeu sont trop malléables,

trop facile aussi d’y tricher :

la beauté trompe déjà la sensualité

la sensualité trompe déjà le goût,

le goût trompe déjà le sentiment de justice.

Faut-il s’en étonner, mesdamesmessieurs du jury,

que l’entourage physique 

est un milieu cruel et tragique ?

Où l’on s’approche sens opposés,

où l’on cesse aux touchers,

où l’on cesse aux caresses,

où l’on se taît au baiser,

où l’intention subit la loi,

où l’absence ne pèse rien et n’a pas de quoi,

où la présence et la dureté prennent tout le poids, 

enfin : où le plus court chemin 
- même entre deux souffrances-
est toujours le chemin le plus droit. 

En somme : le corps n’a-t-il pas bien l’air d’une âme ratée ?

Finalement, et à titre de renseignement, mesdamesmessieurs, 

et avant de vous fixer des mesures disciplinaires : 

veuillez bien noter que

l’âme est autrement vulnérable que le corps, 

mais beaucoup plus exposée et périlleuse et mortelle,

c’est bien pourquoi les choses physiques suivent toujours la pente de la moindre résistance,

tandis que celles de l’âme suivent la pente de la plus tendre reddition.

